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ladie néerlandaise», comme ce� e évolution 
était appelée dans les années 1970 dans la revue 
The Economist, s’est cependant a� énuée avec le 
temps. L’économie des Pays-Bas n’est plus aussi 
dépendante du gaz de Groningue qu’aupara-
vant. Mais la perspective de réduire l’extraction 
de gaz pour exclure peu à peu le risque de séis-
me a longtemps semblé passer diffi  cilement 
auprès des instances politiques de La Haye. 
Le précédent gouvernement néerlandais, une 
coalition de libéraux et de sociaux-démo-
crates, a même intensifi é l’extraction lors de 
son entrée en fonctions en 2012, faisant fi  de 
l’avis contraire d’un organe consultatif 
national. Jan de Jong, l’ancien directeur de 
l’organe, fut consterné par ce� e décision et 
affi  rma dans un entretien accordé à la chaîne 
publique NOS que les pouvoirs publics 
néerlandais voulaient apparemment gagner 
de l’argent rapidement. D’après De Jong, 
il était déjà clair à l’époque que la production 
devait baisser considérablement pour ne pas 
me� re des vies en danger dans la province de 
Groningue. Ce gouvernement devait cepen-
dant faire de nombreux milliards d’euros 
d’économies. Sans les rece� es du gaz naturel 
groningois, les coupes budgétaires dans 
l’enseignement, les soins de santé et nombre 
d’autres domaines auraient été encore plus 
lourdes. C’est probablement ce qui explique 
l’intensifi cation provisoire des extractions. 
Mais il est également possible que les entre-
prises pétrolières Shell et Exon, toutes deux 
copropriétaires de la NAM, aient exercé une 
pression dans ce sens pour se ménager 
davantage de profi ts. 
Les habitants de la province de Groningue ont 
le sentiment que l’ensemble du pays profi te de 
«leur» gaz naturel, alors qu’eux-mêmes en béné-
fi cient à peine, voire pas du tout. Ils n’avaient 
déjà pas une confi ance débordante dans le 
gouvernement néerlandais, mais depuis que 
l’on sait que c’est le gaz extrait qui est à l’origine 
des tremblements de terre, ils se sentent de 
plus en plus laissés pour compte. Les proprié-
taires immobiliers doivent ainsi systématique-
ment engager des discussions avec les pouvoirs 
publics s’ils veulent obtenir réparation pour les 

dommages encourus. Pendant ce temps, 
la valeur des maisons continue de baisser. Ces 
maisons sont lardées de fi ssures et s’aff aissent.
Le nouveau gouvernement Ru� e III, une 
coalition inédite mais à nouveau emmenée par 
les libéraux du Premier ministre Mark Ru� e, 
semble plus conscient des dangers et de l’émoi 
qui ont cours dans la province de Groningue. 
L’extraction gazière diminue de plusieurs 
millions de mètres cubes. 
Le 29 mars 2018, le gouvernement a même fait 
savoir que l’extraction de gaz dans la province 
de Groningue cesserait en 2030. À ce� e fi n, pas 
mal de dispositions doivent être prises. Mais, 
d’après Eric Wiebes, ministre des Aff aires éco-
nomiques et des Questions climatiques, le reste 
des Pays-Bas n’a aucun souci à se faire. Cela ne 
va pas «jeter un froid» dans les chaumières. 

Joris van de Kerkhof

(Tr. Th. Lecloux)

THÉÂTRE

Leçons sur et pour l’Europe : 
le théâtre de «De Warme 
Winkel»

«Un collectif d’égos qui fait du théâtre dans un 
esprit antiautoritaire, devant des sièges en 
peluche et en bois, dans une optique anarchi-
quement élitaire et inversement, établi sans 
résidence à Amsterdam, jouant de Lisbonne 
à Doetinchem.» C’est ainsi que se présente 
la compagnie théâtrale De Warme Winkel

(Le Magasin chaud) - il est bon de savoir que 
Doetinchem est une petite ville d’un peu plus 
de 57 000 habitants, située dans l’est des Pays-
Bas. La déclaration d’intention exprime donc 
non seulement des ambitions internationales, 
mais aussi une a� ention de la troupe pour son 
propre pays, et même pour sa province. 
Composé du trio Mara van Vlijmen, Vincent 
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Rietveld et Ward Weemhoff , De Warme Winkel 
existe maintenant depuis plus de quinze ans 
et a déjà réalisé plus de trente productions. 
En intégrant en son sein des comédiens et des 
artistes d’autres disciplines toujours diff érents, 
le collectif s’est acquis au fi l des ans un grand 
nombre de collaborateurs enthousiastes. 
Ce que partagent les créateurs est entre autres 
une prédilection pour l’histoire, l’art et 
la li� érature, de préférence de haut niveau 
européen. Ils combinent souvent plusieurs 
genres, comme la narration, le jeu, la mu-
sique, la chorégraphie et la vidéo, en général 
dans un audacieux montage légèrement 
chaotique. 
La conscience historique et les recherches 
solides qui précèdent les spectacles de 
De Warme Winkel sont liées à la profonde 
fascination des artistes pour la multiformité 
de l’époque actuelle. Afi n d’avoir prise sur 
ce� e diversité, le collectif a développé au cours 
des ans, sur le plan non seulement de la forme, 
mais aussi du contenu, une grammaire 
théâtrale particulière conforme à une tradi-
tion qui s’écarte du répertoire classique et met 
à l’épreuve les lois dramaturgiques familières. 
De Warme Winkel considère surtout le théâtre 
comme un lieu de rencontre, une confronta-
tion instantanée avec le public, une activité 
qui s’apparente à une leçon d’histoire non 
conformiste, donnée sous forme non pas d’une 
démonstration peaufi née qui présente 
seulement des faits nus, mais d’un cours 
universitaire de top niveau, à haute teneur 
dramatique, qui établit des liens surprenants 
entre le passé et le présent. 
L’une des meilleures réalisations du collectif 
est Weense Herfst (Automne viennois), une 
œuvre en cinq parties achevée en 2011 sur des 
artistes autrichiens, dont Alma Mahler et 
Thomas Bernhard. Chacun des cinq spec-
tacles met en lumière la vie et l’œuvre d’un 
artiste. Le résultat n’est pas une sorte de 
théâtre documentaire sur la fi n de siècle 
viennoise, mais un spectacle varié où l’histoire 
et l’actualité fusionnent en formant un tout. 
Que l’art transcende les frontières, que l’art 
puisse être très en avance sur son temps, que 

l’art soit en fait toujours controversé - tout cela 
se retrouve dans Weense Herfst. De Warme 

Winkel met en parallèle le climat politique et 
social dans l’Europe actuelle avec l’atmosphère 
de l’ancien empire des Habsbourg. 
Lorsque, jusqu’à tout récemment, il n’était pas 
encore question de redressement économique 
au niveau européen, De Warme Winkel puisait 
avidement dans les incertitudes de l’actualité. 
«Une comédie de la crise», tel était le sous-
titre de San Francisco (2012), une pièce jouée 
par Rietveld et Van Vlijmen dans un im-
meuble squa� é de la Spuistraat à Amsterdam. 
La trame de la pièce, portée par deux acteurs, 
est que la représentation prévue sur la crise 
économique ne pouvait avoir lieu, du fait 
notamment que le collectif avait vécu bien 
au-dessus de ses moyens dans l’euphorie du 
succès de la série Weense Herfst. Il ne restait 
plus aux acteurs qu’à ruminer leurs idées 
mégalomanes, idées qui surgissaient ensuite 
sous forme de fantasmes délirants sur de 
bizarres scènes de foule, avec des dizaines 
d’acteurs, de fi gurants, de décors et d’accessoires. 
Dans une pièce plus récente, De Warme Winkel 

speelt De Warme Winkel (De Warme Winkel 
joue De Warme Winkel, 2017), la troupe 
s’échappe à nouveau dans une réalité imagi-
née et la réalisation d’un plan ambitieux 
s’avère à nouveau impossible: il s’agit ce� e fois 
de la reprise de la légendaire chorégraphie 
Café Müller (1978) de Pina Bausch. De même 
que pour San Francisco et d’autres pièces de la 
troupe, il s’agit d’une production multidimen-
sionnelle à un métaniveau, mais c’est aussi une 
quête d’authenticité à une époque où la culture 
semble être devenue synonyme de divertisse-
ment uniforme et où les ambitions artistiques 
et les principes économiques s’aff rontent plus 
durement que jamais. 
Au Holland Festival 2018, qui se déroule 
actuellement, De Warme Winkel collabore avec 
le Nederlands Kamerkoor pour la première de 
Gesualdo, une pièce sur Carlo Gesualdo, 
le compositeur de la Renaissance italienne, 
célèbre tant pour sa folie que pour ses magni-
fi ques compositions. Gesualdo, disent les 
créateurs, est «une quête du sublime. Une 
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quête de ce qui suscite à la fois l’horreur et 
la fascination. Ce� e ambiguïté apparaît 
actuellement dans toute son ampleur: qu’il 
s’agisse de Trump ou de la Corée du Nord, cela 
a� ire et cela répugne, de manière inouïe.» 
Le lien avec l’actualité est donc ici aussi 
très clair.
Pour fi nir: on peut faire une remarque sur 
l’ambition de De Warme Winkel de vouloir 
jouer «de Lisbonne à Doetinchem». Avec ses 
spectacles de haut niveau intellectuel, faisant 
appel à une citoyenneté européenne 
consciente et requérant un certain degré 
d’intelligence et d’érudition, le collectif trouve 
surtout un écho chez les gens de théâtre et 
les collègues d’autres disciplines artistiques. 
Il serait exagéré de dire que De Warme Winkel 
fait un théâtre élitaire, reconnu surtout par 
d’autres créateurs et amateurs de théâtre bien 
informés, mais on n’en est pas si loin. 
Ainsi l’une de leurs pièces les plus récentes, 
Majakovski / Oktober, sur le poète soviétique 
futuriste Vladimir Maïakovski, est un 
exercice plutôt laborieux portant surtout sur 
la mort plus ou moins choisie de l’artiste et 
sur son héritage, mais ouvrant peu de pistes à 
ceux qui ne sont pas familiarisés avec le sujet. 
Les rares textes, la musique live accrocheuse 

et la chorégraphie post-mortem visuellement 
a� rayante restent surtout fi gés et n’en-
gendrent qu’avec peine des réponses à des 
questions sur la signifi cation de ce qui est 
montré et sur le sens du fanatisme idéolo-
gique et de la révolution.
Le spectateur qui s’évertue à chercher dans 
ces représentations le maillon entre ce qui 
était, ce qui est et ce qui sera, se retrouve donc 
parfois en bu� e à des voies latérales inacces-
sibles. La transparence n’étant pas leur fort, 
les créateurs risquent parfois, dans leur 
anticonformisme et leur enthousiasme, d’aller 
juste un peu trop vite pour leurs suiveurs. 
Des suiveurs qui restent cependant des fans, 
car l’univers de De Warme Winkel est toujours 
aussi fascinant et réserve toujours de nou-
velles surprises.

Jos Nijhof

(Tr. E. Codazzi)
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Scène de «De Warme Winkel speelt De Warme Winkel» (De Warme Winkel joue De Warme Winkel), 2017
photo K. van der Elst. 


